
LES CLOCHEà DE SAINT-BONIFàCE 1à

g(és. Sous l'immense coupole lancée dans les airs par le génie de -Ni-
chel Ange, dans ce templeý peuplé de saints du toutes races, majes-
tueuix comme lDieu, vaste et urrandiose comme l'Eglise, une foule e-
mue, enthousiaste. palpitante, où tous les rangs étaient confondus. se
tenait debout. Et soudain de cent mille poitrines un chant religieux
et (rrave monta vers la voûite sonore, vibrant commîne une explosion de
foi Pt jetant au ciel, en des notes d*une indicible puissance. l'allégres-
se attendrie de tout un p)euple. le fois touchié jusqu'aux larmes. Ce
n'était pas une illusion. Ce qlui é'veillait les échos de l'antique Basili -

que et ce (lui retentissait au foyer muême (le Home chrétienne, c"'tait

bien un air de chez nous, c'était vraiment un cantique français. Cet
liymine émouvant en appela deux autres toujoumrs chantés avec le meii
mie élan et toujours inodulý's dans la lanonue de Jieanne. Un frisson
d'orgeuil passa en toit mo<n être; je nie sentis, lier tie mes origines; et,

mieux quc Jamiais, je compris que. dans F*Eglise du Christ. toutes les
langoies ont droit de cite et que toutes sont agréées do Celui qui. en
créant les nations, leur inspira le patriotisme et leur commanda la loy-
a ut é.

Soyons justes, Me~er.et soyons condescendants comme l'E-
glîse elle-mineme.

Les races baptisées par saint Rémi, saint Augrustin et saint Pa-
trice portent sur leurs fronts assez (le gloirc et dans leurs traditions
assez tip souvenirs méîmorables pour se témioigner un mutuel respect,
pour s accorder une confiance ripou.pour s' unir et pour fraterni-
ser dlans la profession d'une itcn foi, dans la pratique et la diffusion
d"uin 1i1êfle Eva n gyile.

L'AVENIR ET LA SUR-VIVANCE D)E NOTRE LANGUE.

I SCOURtSD NI; H.ERIm muBouRAtý,ss AU CONomt'iýl.
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*J'ai peine à~ croire que les organisateurs de ce magnifique congrès
n'aient pas eu une arrière pensée de prudeince lorsq1u'ils ont choisi
pour moi un sujet confiné dans lai région de l'avenir, afin de m'empê.


